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« Le Pukkelpop et Aarschot ne sont que
la partie éll1ergée de l'iceberg du racisll1e »
•• Les agressions racistes
du Pukkelpop et d'Aarschot
ont mis en lumière le racisme
anti-Noirs qui imprègne
la sociête belge.
•• D'où vient ce racisme?
Comment est-il entretenu?
Sommes-nous dans le dêni ?
••. «Le Soir)} interroge
des experts,

Un adùlescent de quinze am; jeté
sur des rails de train parce
qu'il e-st ;\joir il Aar~chot. De

je Lllles :r<1amand5. du mé me ùge ou
prl'Squ~, qui chanterit eu chœur " [lh'f
lfS maù,s wupêt.. h' Cn nga ,~sl â.
Jl(m,' », ell défiant deux. me tisses ve-
nues assi~teJ' au conl'en du rappem
afro-americillll Kendrick Lamar. Deux
actes de haine perpetres en Belgique, il
une dizaine ùe jnills d'intervalle il
peine, qui imposent le rujet dans le dé-
bat pubJj~: y a-t-il un profond pro-
blème de raci,me, et partiClllièr~ent
de racisme anti-Noirs. dam; ce pays?
Pour les cherebeur~ comme pour les
militants, cda ne fait pas l'ombre d'uo
dllute. "El! l'fu/lti, n /l'y fl là rien de
11:1:/11: entame Sarah Kawaya. secretaire
générale du collectif Mémoire wlo-
niale et lutte contre ]~ discrimina-
tiuns. Lf:1 dijJêi~'I!"f, ,.(si qlle di,wjl'-
mais, c'nl jilnui: l'informatiolt cir-
culc." Mérne idée chel VÉr(lIlique
Cll'tte-Gakuba. chercheuse il J'ULB:
«J/ !ItJ .'agit hi qlU' d~ /a ]X1rll,' im"rgr!~
de tiœbcl'g;!.- raCÙi/m anli-.NuiJ·" im-
prèguf ,~lrll/'m,'i'lfl'm.'lIf Ja ,,'{~iêfl:
bdgr. »

Colonisation des esprits
Les faits SlIT\'enm au festival du Pnk.-

lœlpop constituent un cas d'école. Ils
dénUlIlU'ent de façon limpide il quel
point Je racisme J·aujnurd'hui h'ou\'e
l'm'ore sa source dans l'entreprise 0010-

niale belge dlliel'. « FOllr Iêgilinwr I,,~
/Ilmcllis ("lm mù<c" Ir /,ip"que, IlJal/ail
praduir •.Wle pmpagandc frl!8fol'te. ex-
plique Sarah KHwaya, juristf" de 27 ans.
On /le peul pa,. mettu de" gen." dan..
d,·.! cages ~i on (lejàit pa" cmire ,/U,'i1N.
~[Jnl h!lhiellf'S. On IL uinsi €tudùi I~
}l"it "mmll,' Wlf bil'l' ,'lIln"I/..'/'. POUl'

JIW!fÎtr le" lIll/i118 l'fJ/IPÙ", !!Il upriWII-
du qll6 lf~ Conr;olais nWrôcnf pas asse;;
pmductiP. 0" m.ml1",.rtti' llliivII.l'dfWi

d"" stériul.!lplJ.S ,<olidcrnclll anf"l'à: lcN
4/i'ù~ÙI,\ scmicnt Icnll;, pares-"ClliI' .... "

Or, en Belgique, nous n'avous pail e-n-
core suffisamment déeonstruît cette
idéolugie. iru;istenl les e"l'erts, La nê-
grophobie relh.. d'ailleurs davantage
dL! mépris que dl' III haine ou de hl
peur. "Dc]!ui:; 1't]lnqnc coloniale. on
/!Jép!"i~" /",. 41i-imi lM, qui ,~fruil'Jl' i'/iff-
l'iel/!",,!, U 'au mi.nl pW"('fi (."lpuble" d. ~(
d4ti:ndJ'<'. aoalyse Mireille--'lsheusi Ro-
bert, auteure de J'ouvrage Rocùml" U/i-
ti-Nnil;\·. entre mito/!'mli",,~am'f ~I mi·
prk et présidente de l'association anti-
raciste llamko. En $Cri,fe;YI/lt !lll ../; Croi-
,'i1.dI-'~, 1111 u fOllj,m.I'''' wn"idùi 1..•
Arabc~ cmm1l-r dl''' "1lI1i'ml~ t'lllvble,'.
Cfla C;'Ù dcs mâsmes dtt!inml.,'. LL' J'a-

Ôl•..mc Il 1I:lId!'O il dl~R4ti'o-de"'I'enJ11Ilt,'
l'''' ~IIlui-même mêpn'o;if: ,m nnu", (},f-

CU,I'" de mmp/otùi1n<', d" /Xli!" du ro-
['Ùnut.'parloul, etc. II

Perpétuation
des stéréotypes

Reste que pour Véronique Clette-G:t-
kuba. ch€rcheuse au centre Metiees
(Migrations, ~spaces, tril.vail, institu-
timl.'>, citoyellIletè, épi'ite..uolagit", san-
té) de I"lILl:I. le racisme de 2016 n'est
pas '-IL1'Unere9urgence du passe coLo-
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Le racisme anti·blancs
n'existe pas
« Pour pf:1rler de racisme, il faut
'lU 'il existe une dimension struc-
turelle, expl iqu e NicD1as RDus-
seau, chargé de recherche et
.d'animalion chez BePax, asso-
ciation antiraciste. On ne peul
se /imUer il la dimension indivi-
duelle. En d'au~res termes: oui,
jepEux me faire agresser parce
que je su isblanc, mais ie n 'ëvo·
lue "ependa nt pas. dons une
sDôfiti!dans loquelleie suis
structureJlemen~ discriminé en
l'llisonde ma couleur de peoll OJ.I

de mon origine. liOn ne Pf"ut
donc pas mettre sur le même
pied des actes individuels et
un système global de domina-
tion d'un groupe sur un autre.
«Le concept de "racisme antl'-
blf:1nc; N el fitédéve loppé par
l'extrême droite pDur niErl'QS-
pert structurei du racisme 1/,
poursuit-il.

niai: il est également entretenu \'oire
renforce d>Lnsnotre société actuelle. Et
celli dépasse les discom~ politiques h.ai-
neux il l'œuvre partout en .Europe, «On
l'Villiml!! ù. mlU'Ct'OÙ' le. populutùms
Il oi m,' ('<lmmf indEsimMe,I'. A1,.lI'" que
le.' pl'cmirro,' migmtiol'l.s lCmOI'l./mt
al/et' ill/nées 70. /.'eS populaliom 8rml
ab,~f'III~,1 dCR hl,~tl11"'f,' ri,' pm!!'{!il; des
gnmds mMim', Cil'. Minll' dan>; IfS uni-
t'el'8Îliis, le", gmupl's qual!'fiês de '~/jiJlO-
rit"'" ;wnl "OU'Dent ;je,~ obJcts de re-
ch~)'dJ~ plutfit q'l/~ les Sl~iel,~'IIWlll//I œ,~
redwrdl cs. "

Pourtant, GO % des Helgo--Congolais,
Iielgn-Hwandais et Bclgr,-Burundai~
sout diplomés ùu superielll', pour une
mOYEnne belge autour de 4-0%, selon
les chiffres d'Ulle vaste enquête de la
Pundatirlll Roi Baudouiu publiée lin
2017. Dne population qui prê~ente, en
contrepartie, un taux de chôrnage trois
:i q llatre fois ~npéri elll' il. la moye nue.

L'école participe aussi de cene perpé-
tuation du racÎl<me. En n'enseignant
pas l'bi~t(lire mloniale belge, mais a.\J,<;-
si en cel.;guant les enIant. afro-descen-
dants aux filières techniques. Le der-
nier ruppOit publié par lima (2017) ré-
yèle que ce sout dans les secteurs de
l'emploi et de l'enseignement que les
Mo-descendants ouvrent le plus de
dn,siers.

Mireille-Tsheu~i Robert rajout{>à ce-
la la tran~missi[)Il familiale, les l'OIesde
Nilirs au l'llléma (soit pas~ili;, silil vio-
lents) et un c~rtllin fnlklore qui perpé-
hIe des imar;inaires racistes (fètl'.'Spo-
pulaires, chants coluniaux appl'~ am:
smuts, l'Ulllme l"étai! ]1'. cas de ['IWIlllle
repds au Pukkclpop) et se dit, au·fin.al,
peu optimiste: "l'tu ["lm,' l'iseulU'. Ics

jeune,' comm<, ,'nu dit Pnfrktilp/Jp Iml
d<1tldl!.tl1{!,'<' de dUfnt'l'.l' d'{lccupcr d~ boit.,
)lOûrs. Ils dœiclldl'Ollf cadros, mi-
nis/IUI l'Il ayalll appris dunmt loute
leJlr.iell/lf,,·~e rl être l'/1d,·to~.N

Du paternalisme
à l'agression

La négrophobie s'exprime de diHë-
rentes milIlières, Je la plus inmns-
ciente vuire bienveillante - un pllÏema-
lîsme qu'on retrouve même dans le mi-
lieu assodatif -.à ]a plus agressive. Et
cela démarre dès l'enfance. Sarah Ka-
waya en Il.de nombreux souvenirs, elle
qui R fréquenté un établissement ,cn-
!aire lmppe l'II région bruxelloise.
Comptines racistes apprises dans la
cour de mre (".Je sui,~mi uu C011r;LJ, 1111

pay~ des ndÎd: (l.- coe'o; an jouail du

tam-tam sur Ii'," .fe8.\CS des t:/"Gs"'e,~
dallle,· ", Ieprend-elle en ehantant),
mise .à l'êcan «J}{ln'. (/lll' 1'<'8 jwin ",
selon les termes des cRIllarades de
dasSE. etc. «Ji' me -"OUVU"J1..' du mo-
mellt ni1 j'ai dalisê que .l&l1is dij}i'-
n'fI te.. ramis qll<!ll't'l11l~', je ~ui~ rmtl'1!c
de Ilfcol, M demandant il ma maman
,',ulrl~',Iig;~lifiait I~ IIwl "Bumbmdu" l'or
<ln Jilf:1VI/l1 uppdec <'011111/<' ça.•.

Avec l'âge, le~ gens deviennent plus
«~'Oll l'tois". obse\ve Sarah. Quuique.
Anx yeux de Mireille-TsheUEi Robert, II'
racisme est stmcturel et quotidien. A
tel point que de nombreux Aii:o-des-
œndants adoptent des stratégielS d'evi-
tenlent: "J" lU: munge plU8 jam<lL~ de
banane.> dam la rne, assure-t-eHe. Si-
/lfin IfS gcns m'in,'!'ultcll/, .fOM /Ü,' Cri,l
de ;,'ingt', rll'. Qmmdje ~h,,,ehcdu tm-
.>m'I,.i" mets l.WC }lCl1·lJ..fjllE d,· "hweu,l'
lis.IL·s, pOUl' m pa,l qu'cm pC/Me q11i!Je
,"uÎi,' dtic1l'iDèe . .Il' nui pa,~ d'aecmt. mu' .•
jili braw!lwJ.l Je GI11l7"ri.',wm,<'I; qui de-
mant/l'llI il des amis d'appelcr il ll'ur
plm:" /faimt! il,~ po"lul'.'JJf pour UII

fI,,,,t~, l'h."relu:nt lUI appa/'tcl11ent, dc..~
Car le racisme le plus important e$t si-
leneieux. poursuit-elle: ce sont les dis-
criminations à l'embaudle et au luge-
ment: Au tota~ 60 % des rêpondants
de l'étude de la Fondation Roi Hau-
drmrn déd araient avoir subi ùe~ dise ri-
rni.natiODS.de~ inégalites de traitement
ou des insultes l'n raison de la couleur
de leur pean ou de ]em origine ...

Déni et crispations
Pou l'tant, le mut mdNmr se dmchote

eucore. «Cesf (',l.'trcmcII/.cn/ diffiâll'
d'aborder lu quesfù,1I du ruôsmc ml'
,'du re~t.,un Ill/U)U, ob~el'\'e Vêmnique
Clette-Gakllba. Chi IUl'r·u~lllitm ~ll-
prtme qu'il si:lgit dc JJe pa,\ pol"la au-
jou rd'hui: la p~·I:~O'lme .erl fllce ~(' 0'071.1

doue elle-mim" uttul/lIù." "La BeI-
giqll<' Il 'est tuuJours pa" prêle a/"Ouvril'
l'ett~ page d., J'fJùloi),1! qu'est ICI W1011i-
/;I.IIÎlm, estime Lo lise Ngan du,Ùf'
l'Union de~ femmes afi:imînes. hr-
SO/I1I" Ile tJeut hCl/rfer la f"IJlIBcic'lli'e de
(.'l'·lIJ:qui mi! encol'<' Il/Je imugc pt18itilJ.'

de œtle ipo,/u(' .••

La négrophobie (ici Ii Pukkelpop) relève
davantage du mépris que de la haine
ou de la peur. " o.,
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Enfin enseigner
l'histoire coloniale
C'est presque un ser-
pent de mer. Pourtant
les chants racistes en-
tonnés au Pukkelpop en
rappellent J'urgence:
l'histoire coloniale belge
devrait être enseignée
dans nos écoles. Les
concepts de colonisa-
tion et de décolonisa-
tion figurent bien dans
le programme, mais de
façon générale: un
professeur est donc
Ilbre d'aborder, par
exemple, le cas algérien,
sans jamais évoquer les
colonies belges (Congo,
Rwanda et Burundi).
Pour Billy Kalonji, expert
en diversité culturelle et
président du Comraf, le
comité de concertation
entre les diasporas
africaines de Belgique et
le musée de Tervuren, il
ne faut pas chercher
plus loin la raison de
notre amnésie: « Le
déni, il est très simple:

Or, le non-dit à ce sujet entretient les
tensions comme les frustrations chez
les jeunes Afro-descendants, observe
cette militante féministe et anti-raciste
de longue date: «Ces jeunes n'ont pas
d'espace pour expl'imer cette colère,
pour qu'elle soit encadrée et con'igée. On
laisse la marmite bouillir. D'un côté, on
clame: ''Reconnaissez les mains cou-
pées'; à quoi on l'épand, d'autre part,
"Reconnaissez que tout n'était pas mau-
vais". Ilfaut dépassionner le débat. »

Pour Nicolas Rousseau, chargé
d'études chez BePax, spécialisé dans la
négrophobie, il est donc urgent de tra-
vailler sur la « blanchité )}: « Il est im-
portant de compl'endre comment le ra-
cisme a un impact sur la construction
identitaire du groupe maj01'itaire. On
sent bien qu'il y a une incapacité chez
les personnes blanches à évoquer cela
cm' ça questionne nos privilèges, nous
renvoie à notl'e culpabilité. »

Le travail reste donc énorme même si
quelques pistes se dessinent (lire ci-
contre). Après quinze années de com-
bat, des collectifs, dont Mémoire colo-
niale, ont obtenu la création d'un
square Patrice Lumumba. Mais Sarah
Kawaya ne compte pas s'arrêter là, « Je
lutte parce que mes enfants se1'Ont
noit's, comme moi, Et que je ne veu:J)pas
qu'à 18ans, ils réalisent qu'ils ont passé
leur vie à rire de blagues racistes, » •

ELODIE BLOGIE

LES SOLUTIONS
avez-vous étudié les
relations entre le Congo
et la Belgique? }) La
réponse est dans la
question ..,

Un observatoire
de la négrophobie
C'est un projet qui
germe actuellement
chez certains groupes
militants et que la cher-
cheuse Véronique
Clette-Gakuba aborde
spontanément, sans
savoir qu'il est sur la
table d'associations:
«( Nous aurions besoin
d'un observatoire de la
négrophobie afin de
répertorier ses formes, de
les comptabiliser et
d'amener les personnes à
en parler. En l'absence de
chiffres, de statistiques,
de rapports systéma-
tiques, il est encore com-
pliqué de faire remonter
la négrophobie comme un
problème légitime dans la
sphère publique. Ceux qui
sont à l'abri du racisme
ne le voient pas et se
montrent donc sans cesse

méfiants. Ils n'y croient
pas. Ou ne veulent pas y
CJ;:ojre.}) 1 •
RenOVer e musee
de Tervuren
C'est la {( sanction )}
éducative que la secré-
taire d'Etat à l'Egalité
des chances, Zuhal
Demir (N-VA), a propo-
sée aux jeunes du Puk-
kelpop : visiter le musée
royal de l'Afrique cen-
trale afin de leur donner
une vision correcte de
l'époque coloniale. Ce
qui fait grincer des
dents. La rénovation du
musée de Tervuren, qui
entretenait un discours
colonialiste, ne convainc
pas; « Ce musée a long-
temps parlé de nous, sans
nous, dénonce Billy
Kalonji, président du
Comraf. Pour que cette
rénovation aille dans le
bon sens, il faut que
l'Africain y ait sa voix. Or,
nous rencontrons encore
des difficultés. La rénova-
tion est menée au 3/4
par les personnes qui
dirigeaient déjà le précé-
dent musée. » Surtout,

une condition est sur
toutes les lèvres: la
restitution des biens
culturels acquis lors de
la colonisation.

Ouvrir un débat
public et politique
C'est une proposition
qui court depuis plu-
sieurs années mals n'a
jamais abouti. Suite aux
événements du Pukkel-
pop, le parlementaire
Ecolo Benoît Hellings a
réactivé une proposition
cos ignée par le PS,le
PTB et le SPA Elle vise
il mettre en place une
commission afin d'effec-
tuer un réel travail de
mémoire sur le passé
colonial de la Belgique.
Une équipe de re-
cherche se pencherait
sur le rôle de l'Etat
belge lors de la coloni-
sation et formulerait
des recommandations,
sur le modèle du travail
réalisé il l'époque il
propos de la collabora-
tion pendant la Seconde
Guerre mondiale.
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